
 

 

 

 

 

 

 

 

CONSOMMATIONS DE PRODUITS 

PSYCHOACTIFS  
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SAONE-ET-LOIRE : 

 

 
Les consommations de produits psychoactifs à 17 ans 

 
Echantillon 

SAONE-ET-
LOIRE 

Garçons Filles SAONE-
ET-LOIRE Métropole 

Taille échantillon 196 195 391 27532 
Elèves ou 
étudiants 

80 % 91 % 85 % 86 % 

En apprentissage 18 % 7 % 13 % 11 % 
Autres (insertion, 
emploi, chômage) 

2 % 2 % 2 % 3 % 

 
L’échantillon de jeunes de 17 ans résidant en Saône-et-Loire 
atteint 391 individus, ce qui autorise une exploitation statistique 
des données. La répartition en termes d’activité s’avère, comme 

sur l’ensemble du territoire, très différenciée sexuellement : les filles sont encore largement élèves ou 
étudiantes ce qui est moins le cas des garçons.  
 
Le tabac : 
A 17 ans, les trois quarts des jeunes Saône-et-Loiriens interrogés disent avoir expérimenté 
le tabac et 38 % déclarent un tabagisme quotidien, sans différence significative entre les sexes. Le 
département présente un profil tabagique semblable à ceux de la région et de l’ensemble du territoire 
métropolitain. 
 
L’alcool : 
Les usages de boissons alcoolisées des jeunes Saône-et-Loiriens s’avèrent nettement plus masculins, 
comme c’est le cas sur l’ensemble du territoire. Ainsi, si 18 % des garçons disent boire régulièrement 
des boissons alcoolisées, les jeunes filles ne sont que 8 % à déclarer un tel usage. Comparativement à 
l’ensemble des jeunes français, les Saône-et-Loiriens n'apparaissent pas plus consommateurs, quel que 
soit le type d’usage. 
Il en est de même pour les ivresses quelle que soit la fréquence déclarée : elles concernent toujours 
plus souvent les garçons que les filles. Par rapport à leurs homologues de la région et du reste de la 
métropole, les Saône-et-Loiriens ne se déclarent pas plus souvent ivres, qu’il s’agisse des ivresses au 
cours de la vie ou de l’année. 
 
Le cannabis : 
En Saône-et-Loire, la diffusion de cannabis s’avère semblable à celle de la région mais apparaît 
légèrement moins répandue que sur l’ensemble du territoire métropolitain. Ainsi, parmi les jeunes 
interrogés, 47 % des garçons et 44 % des filles déclarent avoir déjà consommé du cannabis au cours de 
leur vie. L’usage au cours du mois concerne 29 % des jeunes et l’usage régulier 11 %, avec une nette 
prédominance masculine (13 % des garçons et 9 % des filles) qui s’avère d’autant plus forte que 
l’usage est fréquent.  
 
Les médicaments psychotropes : 
A l’inverse de la plupart des autres produits, ce sont les jeunes adolescentes qui se révèlent les plus 
expérimentatrices de médicaments psychotropes (37 % vs 14 %), qu’ils soient consommés dans le 
cadre d’une prescription ou non. L’expérimentation de médicaments psychotropes chez les adolescents 
apparaît tout aussi importante en Saône-et-Loire qu’en Bourgogne ou en France : un quart des 
français et jeunes Saône-et-Loiriens âgés de 17 ans déclarent au moins une consommation de 
médicaments psychotropes.  
 
Les autres produits psychoactifs : 
En Saône-et-Loire, les niveaux d’expérimentation des autres produits illicites se révèlent relativement 
proches de ceux mesurés sur l’ensemble de la région ou du territoire français, seule l’expérimentation 
de poppers semble nettement plus répandue parmi les jeunes Saône-et-Loiriens (9 % vs 4,6 %). Les 
expérimentations d’ecstasy, amphétamines et cocaïne s’avèrent pour leur part inférieures à celles 
observées sur l’ensemble de la métropole. Quel que soit le produit considéré (poppers excepté), 
garçons et filles présentent des niveaux d’usage ne différant pas significativement. Toutefois, il est 
possible que la non significativité statistique de certaines différences, pourtant élevées, soit liée à la 
faiblesse des effectifs. 
_______________________________ 



 

(1) Source : Escapad 2002-2003, exploitation Saône-et-Loire, OFDT. 



 

Usages de tabac à 17 ans (1) (%) 

 SAONE-ET-LOIRE 
Région :  

Bourgogne Métropole 

 Garçons Filles Ensemble Sex ratio Ensemble Test Garçons Filles Ensemble Test

Expérimentation 71 76 74 ns 74 ns 76,0 79,1 77,5 ns 

Usage quotidien 35 41 38 ns 37 ns 39,5 39,5 39,5 ns 

Lecture : 71 % des garçons et 76 % des jeunes filles ont déjà expérimenté le tabac. Si l’écart entre les sexes est significatif la 
colonne sex ratio donne le seuil de significativité (« ns » signalant que la différence n’est pas significative). Les deux colonnes 
« test » pour leur part donnent les seuils pour les différences entre les niveaux départementaux et ceux de la région ou de la 
métropole.  

Usages d’alcool et ivresses à 17 ans (1) (%) 

 SAONE-ET-LOIRE 
Région :  

Bourgogne Métropole 

 Garçons Filles Ensemble Sex ratio Ensemble Test Garçons Filles Ensemble Test 

Expérimentation 95 94 95 ns 94 ns 94,0 93,0 93,5 ns 

Usage au cours du mois  85 77 81 ns 80 ns 83,2 75,1 79,2 ns 

Usage régulier 18 8 13 ** 12 ns 18,9 6,3 12,7 ns 

Usage quotidien 2 1 1 ns 1 ns 1,8 0,2 1,0 ns 

Ivresse au cours de la vie 63 46 55 *** 54 ns 61,8 47,4 54,7 ns 

Ivresse au cours de l’année 53 39 46 ** 45 ns 53,6 36,4 45,2 ns 

Ivresses répétées 24 13 19 ** 19 ns 26,0 11,7 19,0 ns 

Ivresses régulières 10 5 8 ns 7 ns 10,5 2,9 6,7 ns 

 

Usages de cannabis à 17 ans(1) (%) 

 SAONE-ET-LOIRE 
Région :  

Bourgogne Métropole 

 Garçons Filles Ensemble Sex ratio Ensemble Test Garçons Filles Ensemble Test 

Expérimentation 47 44 45 ns 47 ns 57,3 48,5 53,0 ** 

Usage occasionnel 41 39 40 ns 42 ns 50,9 40,5 45,8 * 
Usage au cours du 
mois 32 24 29 ns 30 ns 39,8 26,6 33,3 * 

Usage régulier 13 9 11 ns 10 ns 18,8 7,5 13,3 ns 

Usage quotidien 6 3 5 ns 4 ns 8,0 3,0 5,5 ns 

 

Expérimentations des autres produits psychoactifs à 17 ans(1) (%) 

 SAONE-ET-LOIRE 
Région :  

Bourgogne Métropole 

 Garçons Filles Ensemble Sex ratio Ensemble Test Garçons Filles Ensemble Test 

Médicaments 
psychotropes 14 37 25 *** 24 ns 14,6 35,4 24,9 ns 

Champignons 
hallucinogènes 6 3 5 ns 4 ns 5,8 2,5 4,2 ns 

Poppers 12 5 9 ** 5 *** 5,5 3,6 4,6 ** 

Produits à inhaler 9 6 7  ns 6 ns 6,0 4,1 5,1 ns 

Ecstasy 3 2 2 ns 3 ns 5,2 3,1 4,1 * 

Amphétamines 1 1 1 ns 1 ns 2,7 1,5 2,1 *** 

Cocaïne 1 1 1 ns 1 ns 2,4 1,4 1,9 * 

LSD 1 1 1 ns 1 ns 1,8 0,9 1,3 ns 

Héroïne 1 1 1 ns 1 ns 1,2 0,7 0,9 ns 

Crack 1 1 1 ns 1 ns 1,0 0,5 0,7 ns 

________________________________________ 
(1) Source : Escapad 2002-2003, exploitation Saône-et-Loire, OFDT 



Présentation des indicateurs utilisés et lecture des tableaux 
L’étude des usages de produits psychoactifs nécessite de choisir les indicateurs de niveau et de fréquence 
d’usage supposés illustrer les consommations de la façon la plus pertinente possible. Dans l’analyse proposée, 
nous avons retenu les principaux indicateurs utilisés dans les rapports des enquêtes ESCAPAD depuis 2000 et 
adoptés généralement dans les études internationales : 
 

 

• L’expérimentation qui désigne le fait de déclarer avoir déjà pris un produit au cours de sa vie, quel que 
soit le nombre de consommations ; 

• L’usage occasionnel qui désigne l’usage au cours des douze derniers mois ; 
• L’usage au cours des trente derniers jours ; 
• L’usage régulier, qui désigne le fait de déclarer avoir pris au moins dix fois un produit au cours des 

trente derniers jours, à l’exception du tabac, pour lequel il s’agit de l’usage quotidien ;  
• L’usage quotidien, qui désigne le fait d’avoir pris un produit quotidiennement au cours des trente 

derniers jours. 
 
Pour l’ivresse alcoolique, ont également été distingués :  

• L’ivresse au cours de la vie ;  
• L’ivresse au cours de l’année ;  
• L’ivresse répétée, qui désigne le fait de déclarer avoir été ivre au moins trois fois durant les douze 

derniers mois ;  
• L’ivresse régulière, qui désigne le fait d’avoir été ivre au moins dix fois au cours des douze derniers 

mois. 
 
Par ailleurs, il est parfois fait recours à la notion de diffusion qui s’appuie sur les indicateurs les plus larges 
(usage au cours de la vie, voire de l’année) : un produit largement diffusé a été expérimenté par un grand nombre 
d’individus, sans pour autant avoir forcément une forte proportion d’usagers réguliers. 
 
Les tableaux présentés dans cette fiche départementale donnent les fréquences d’usage pour ces différents 
indicateurs dans le département, la région et rappelle les niveaux pour l’ensemble de la métropole. 
 
Le test utilisé est celui du Chi-2. Les symboles suivants : *, **, *** : signifient que l’écart est significatif (test du 
Chi-2) respectivement au seuil 0.05, 0.01, 0.001 pour la comparaison des sexes dans le département (colonne 
« sex ratio ») et la comparaison du niveau départemental avec celui de la région et de l’ensemble des jeunes 
Français sont mentionnée dans les colonnes « Test » correspondantes. A contrario, « ns » signifie non 
significatif. 
 
Enfin, pour les colonnes concernant le département ou la région, la taille des échantillons n’offre pas une 
précision de la mesure suffisante pour conserver la décimale, contrairement à l’échantillon métropolitain.  
 
 
 
Méthodologie de l'enquête 
 
Mise en oeuvre par l'OFDT en partenariat avec la Direction du service national (DSN), l'enquête 
déclarative ESCAPAD* consiste en un questionnaire proposé à l'ensemble des jeunes présents lors d'une 
Journée d'appel de préparation à la défense (JAPD). Elle renseigne sur les niveaux de consommation et les 
tendances émergentes en termes de produits et offre un suivi très réactif des évolutions à un âge 
particulièrement concerné. Elle présente l'avantage d'interroger un échantillon représentatif de tous les 
jeunes Français, y compris ceux qui sont déscolarisés ou qui travaillent. Cette enquête a été étendue aux 
Dom en 2001 et aux Com (Polynésie Française et Nouvelle-Calédonie uniquement) en 2003.  
Pour pouvoir disposer d’un échantillon suffisamment grand pour réaliser des exploitations infra-
nationales, les bases des deux dernières enquêtes, 2002 et 2003, ont été agrégées. En métropole, 
l'échantillon exploitable atteint ainsi 27 354 adolescents de 17 ans (en âge révolu, c'est-à-dire en tenant 
compte du mois de naissance) : 14 515 interrogés en 2002 et 12 839 en 2003. Dans les Dom et Com, seules 
les données 2003 ont été utilisées, mais les âges ne sont pas calculés en âge révolu mais en millésime (année 
d’enquête - année de naissance). Seuls les individus de 18 ans sont retenus, à l'exception de la Guyane, de 
la Nouvelle-Calédonie et de la Polynésie française, où les 17 ans ont été inclus pour pallier la faiblesse des 
effectifs des jeunes âgés de 18 ans. L'échantillon des Dom-Com exploité comporte ainsi 3 955 individus. 
 
* Enquête sur la santé et les consommations lors de l’appel de préparation à la défense 
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